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my wy ſais aloſer u & rite. y Qi 


lein des argueilleus & des ſots, | D 
Viens de tes traits les plus falots, a 
Maider a faipe une ſatire: | Je 
Je veux aux yeux de PUnivers, „„ 
Ttriller Madrid dans mes Wee, ö . 
Lay donner * vinge fois les Etrvis | 9 
Le ſujet 41 * , & plaifant ; 3 5 
Laiſſons ld les graves matieres, | 5 Er 
Etn enten * un aigre chant, „ 8 
| 5 
f . ; | 8 15 | | Ut 
Vieille retraite des ſoudrilles, 3 
Qui eroupiſſent dans le loiſir: Et 
Objet indigne du plaiſir M0 
| De la premiere des golilles 1 5 
| Madrid? enfer de pranteurr,, N 
Puis · que je me trouve en humeur, * 
| bauche ton portrait dune noire Feinste. B 
== © yeux fi bien. te deiner. 
1 Qu' chaque trait de ta figure 
| Chacun te Fra devinet, © 
" 


ky 9 
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Amas de 1e fardees, 
Tu ninſpire que du chagrin, | 
Tes vieux Palais, ny ton grand train, 
Nadouciront point mes jdées; 
Tu mes felon les meilleurs gours 

ue lacs bourbeux, vilains Egoùts, 
Don le leul ſouvenir peut ſalit la mémoire: 
Ne pretens pas men impoler, 


Je veux mettre toute ma gloire 


A te ſavoir * mepriſer, 


4 : , 2 1 
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Dans cet abime eee 

Il faut marcher, avec compas, 

Er Safſurer de chaque pas 
Sur la foi d'un caillou qui gliſe: 


Quelque fois un peu trop Preſſe, 


Ua pic en air, autre avanee 


Aux depens de ſon cul on prend Yaide po- 


ſture; 
Et toujours le moindre alen 


Eft un pié de vilaine ordure 


Dune e 840 
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Madrit e FI Pendroit 40 monde le plus al propre la 
rue eſt leur comodite, ou toute les jmmondiſes 


ft jetent, cependant tout eſt ſec auant midi tant 
Pair eſt ſabril. | 1 
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Alles & vends par les ruts, Se 
Vous rencontrès des hauſſe cons, Se 
De vrais viſages de hihour, Et 
Guindans leur chef, comme des griues, Q 

L'un en guiſe de Lansquenet, \ 
De ſes foureaux de pittoler, D 
Arpente gravement tour le long de la place, I. 
| L'autre plus fier, ſans ſe prefler, Se 
Vous ctie un garre avec audace Te 
| Vogt pas avant que de * " 
Dans les carrefours & les places, 7 U 
On voit Cordeliers, Theatins, „ 
Faire comme des Tabarins, N 3 


Mille impertinentes grimaces? 
A Texemple d'un Chatlatan, 
Qui pour vendre ſon Orvieran, 
| Mele cent Quolibets à cent traits de ſatire ; 
Ces Aporres fans miſſion 
Vous font presque crouffer de rire 
Nn en prèchant la paſſion, 


7. Er 
Une quantité mis&rable 
De caroſſes, dont la moitiẽ „ 
Ne ſont que portraits de pitie, 1 
Font un 3 epouventable: 


Un pauvre diable d'Arlequin 
| Chauſ- 


2 
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Chauſſe Gun maigre brodegain 
Sert de tout, de cocher, de Laguals & de Page 


Soit à la Ville, foir au Cours: 

Et deux males font lattelage 
Qui nont mangẽ "er deux jour: 
Dans ce carofſe, A ragonie, 

Dom Qulchot, pour ſe faire voĩt 

Se promene jusques au ſeit, 

Tout confit en cẽrẽ monie. 

Son Phatten erie à la faim: 

Ses mules ont perdu leur train | 

11 artive ag logis, & on ſert ſur la table; 


Un triſte oignon mal prepare, 


Que le Seignor impitoyable 


A bien · tõt cuit & digere, 


Un dom Carlos de eonsẽquenoe 
Se fait trainet, 4 plus grand bruit, 
Le Nombte de Gens qui le ſuit, 
Marque ſon liomme Narres : 
Dans un caroſſe moins ple, 

De quatre mules atrslE, 


Qui marchent pat-d-pas, & felon dr was: 


que: 
Il ſe quatre commo un Iaſon 
Avec cet ordre magnilique, * 


— w= — nue — — — 
+ Lordre de la Toiſon d'or, qu an Duc de Bonrgeg - 
ne fouda, acauſe de certaine Toi en tronic or * 


ba Toilete d'une Dame: 


* (6) of „ 

Qui v vient d'une fale tollon. EM 5 
Plus lein #apergoi une Troupe : | 2 
De Gens armcs en jacmars W 80 

Chaque garde de leuts polgnats ES 
Peut ſervir à manger la ſoups ; Il 
Leſpade leur bet les ralons, 15 5 Er 
La dague pend fur les rolgnons 4 Ai 

D''une fagon guerriere, & Seoho'jeltoiceble I 
Je croi que tous ces Hohecaus, of 
Sont ſujets 4 à craindre les diables, l | I 
Ils ont des croix ſur leurs neu. 5 5 K 
N Us 
Ce ſont chevaliers de WW 
6 Reſte des anciens Viſigots. 1 N. 
| Gens fiers comme des Oſtrogots, TS 
| Et qui ne ſont que des veillaques Qu 
| Ceux cy ſont des Calatrava; DIR I Ne 
| Ces autres ſont, d' Alcantara, & Qu 
| Tous plus nobles encote que n'eſt le Roileur „ 
| . ieee | 57 | Ve 
| Ces fanfaronꝭ me font pitic; ö Le 
Car, mule, puis qu il fäut tout dire; Qu 
Ce ſont des Cheraliers à pied. 8 Tie 
GE 58 „„ 000 
EY 1 | STM Sou 
| Mais Sniffons Ja railletie, . 3 Fe La 
Meteons nous ſar le quant a mei, 9 | 3 Po 
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Tient ſon corps droit comme une quille, 
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Approchons des Gardes du Rei, . . _ 
%S 


Pour voit de pres {a Seignearie, . | 
Que ce Prince à de Majetts 3 
Quil eft plaiſamment fagore, 


Son coche eſt {ayaracn d'un vieux catoſſe t 


„ 46 


Il eft la comme en un étuĩ; 


Et je ne croi pas que VAﬀeique _ 
Ait de Magot plus laid que lay. 


Il eſt dangereux de _ dite, 

Sur tout avec les Soaverains; 
Si nous tombions.entre leurs mains, 
Ils nous apprendroĩent bien a rice; 
Ce point eſt un peu delicat, 
Nallons pas icy, comme un fat, 
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Lacher mal a propos la bride aux Pasquinades 


Quoi qu' en Pais de fanfarons, 
Ne faiſons de rodomontades 
Qu avec les petits Rodomonts. 
| | I4 
Voicy de toute la Caſtille, 
Le plus orgueilleux Animal, 
Qui montè ſur an beau cheval 


# 


Les cheveux gras, & bien Liſſes 
Souvent {ous le Chapeau trouſsces 
La flamberge qui fend & menace la bize, 
Pour centre poids un grand poiguard, 
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Le mameau d'une vicille frife, = 
Qui va flottant en Etendatr, . 


5 e 

Qui ſont ces barbes oferblef 
Qui marchent en proceſſion 
C'eft la Sainte Inquiſition; 

Ce ſont {es ſuppots redoutables 
Oui, ce ſont ees cruelles Gens, 
Qui font brulet tant d' jnnocens, 


Mais il vaut mieux node taite, ou changer de 


| lngage., 
Qui - conque ſexoit aſſes ſor, 
Pour piacer ces Gens davantagy 
Pouxoit bien ſentir le tagot, . 


16. 

Te jour de malheureux augure, 
De plus d'un Moine gros & gtas, 
Monte ſur ſa mule de pas, 
M'offre la grotesque figure: 

Icy cette Paternite, 
Fait des œuvres de charité, | 


Dont ſouvent le Prochain regoit douce alls 


geance 

Chacun luy vient baiſer les mains, 
Et de deux doigrs ſa REverence 
Benit le front, des ſots humains. 
Mais vous grands Porteurs de marotte, 


os 


HOG EL OW 


2 A 


{OS 


Sec _ me  < 


Avec leurs caboches pelces; 
Leur (ang trop chaud &eſt morſondu: 


K (9) 
Pauvres Cabrens, Hommes de bien, ; 
Qui voyés tout ſans dire rien, ; 
Poures vous paret cette botte. 
Vous etes avides d'argest. 
Vos femmes qui wont que du vent 
Faroiſſent tous. les · jours plus richement patꝰ, 
D' où vient ce grand nombre d'ecus 
Qui les fait aller bien dorces, 
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Dites, parles pauvtes cocus. ! 


I 8. N < 3 6 
Ne pens6s pas qu'on vous oublie, 5 =. 
Vieux jalouz, tout compoſe d' yeux 40 
L' original eſt curieux: : 


Jen veux tirer une copie: 
Combien endures vous de meaux: 
Vous naves jamais de repos; 
Vous ne ſauriés ſouffrir ſeulement qu'on gtte 
maſſe; | | 
Ene femme aime Pentretien z 
It que voules vous qu'el): faſſe. 
Vous ne luy faites jamais tien. 
19. | 
Place, place au peaux tevelées, 
Ces viſages de chapelet, 
Plus maigres qu'un vieux Recoller, 


Ou c% lair qui Va corrompu, 
Ay Ks 
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Et qui dans ce Pais engendre Id verole: 
Sues la bien, vilains punais, V 
Je vous engage ma parole 


? we K * Lo * ” 1 * 7 


Que vous men puccires jamais. 


n n 20. G en 
Malheütenx Eſclaves du vice, 
Enfans malades de Ci pris. 
Tout aura part dans mes Ecrits 
Jusqu'au ch.... . & la ch... 
Meſſieurs du P.... pour avis 

Tenes vous rarement afliss 
Abandones le vin, truflce, 6pices & cardes: 
Tenés bien vorre gravits, 
Er ſur- tout lots qu'ou vous regarde,. 
Marches en Gens de probite. 


Tendres ſujets de leur envie 
Beaux Anges qui les gueriſſant 
D'un amour qui rend languiſſant 

Dlaiſe ſersbles perdre la vie 
Ames ſenſibles, leurs cus, 
Sont ce que vous aimes le plus, 


=O > I >» 
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Et le premier objet de toutes vos careſſes 


Hans cer attraic, ils pouroiem bien. 
Vous poufler de belles tendteſſes 
Que vous ſeries femmes de bien. 
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wen ons jus 5 
Caraille qui vives du vice, 
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KNecors infames & mut ins 


Alguazils, Troupe de Lutins, 

Des malheureux, cruel ſupplice, 

Etrange & dernier fleau de Dieu, 
N'attendes pas que dans ce lieu 3 
Je veuille eterniſer votre horrible mẽmoire; 
Quelques vilains que foient mes traits, 

Mon encre neſt pas aſlez noire, 
Pour tracer vos chiens de porttaits. 

Voila de quoi la Ville eſt. pleine, 

Ce que Fon rencontre en tous lieux, 


Voila ce qui choque mes yeux, 


Et qui fait objet de ma Raine; 
Tout cela jusques à la nuit. 
Fair par les ruès un tel bruit, 


| Que Ceſt un pur enter on Fon ſouffre mattire, 


Pour moi je conviens avec eux _ 
Qu'ils ont quelque raiſon de dire 


Qu'il n'eſt que Madrid & les Cieux. 


44. 
Mais vous, o Ville de vilage, 
Ex minons vos ratetes, — 
Toutes vos fingularites, 
Sont dignes d'amuſer un page: 


Ton n'y voit pas un ſeul Traiteur, 


Pas meme un chetif rotiffeurz ;; 
Et la plus grande eneore de toutes les 1 
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Geſt, qua d&rimenr du jatret, 
L'on y vifite cent Egliſes, 
Et pas un p.uvre cabaret. 


: 25. 

Palais, on cent 8 f 
Vont faire au Roi le pié de veau, 
Qui. conque vous peut trouver beau 
Se lert de bezigles bien louches. 
Ah? quel parfum, d'Auls, & d'eig 
Exalent tous ces beaux mignons, 
Qui font amour en Pair a ces laides ſau» 

pPrettes, 1 
Er parlant des doigts & des mains, 
Semblent toucher des 6pinettes, 
Ou d'inviſibles claveſſins. 


| x 26, ; 

Icy je cherche une Riviere, 
Qui porte, dition, maint bateaux, 
Et je trouve un chetif ruifleau, - 
Pas plus large, qu'une goutière: 
C'eſt donc la le Manganates; 
On diſoit dans Aranjuezz 


nons, 


Qu'aupres de Luy le Tage efolt un payyre 


drille: | 1-22 
Marrans, vous vous mocquies de nous, 
puis que ſans mouilier la cheville, 
On le paſſe ſur des cailloun. 
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Un grand nom ſouvent nous impoſe, 
Et de loin un bruit decevant, 
Fait d'une mouche un Elephant, 
Et toujours d'un rien quelque choſe ; 
Pour-mo!, comme un franc Etourtieau, © 
Faurois criti que ce filet d'ean, 


Fir presqu un bras de mer, qui traverſat 


* 


| FEſpagne, 3 
Et que le Dauube & le Rhin, 
Ces fameur Fleuves d' Allemagne, 
Deyoient luy baiſer leſcarpin. 


| 28. N 
Mais, muſe, changeons de langage, 
J apergoi un ſuperbe Pont, wi 
Sur qui vingt broukttes de front 
Pouroient paſſer & davantage; 
La peſte qu'il fait bentendu: 
Mais ſi mon conſeil Eroit er, 
II wauroit pas long - tenis cette morgue ſi fiere: 
Ma foi, je veux Etre pendu, 
Si pour avoir une riviere 
Ce Pont n toit bien-ror yendu. 


3 
Quelle eſt done cette Metairie, 
Que len voit ſur le bord de eau 
Eſt-ce chaumiere, eſt · ce chateau: 
Neſt- ce point la Menageric ? 5 
1 5 ui 
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Oui c'eſt la Calla del campo, 
Qui ne paroitroit qu un zero by 
Aupres de ce beau lieu que lon voit à verſailles: 
Que ſon bariment eſt gredinz n 
Il renferme dans ſes murailles 
Moins d'animaux, que ſon jardin. 


2 3 30. 
Plus loin au pié de ces montagnes 
Paroit le noble Eſcurial, 

On dom japhet & Foudrial 

Firent jadis mille campagnes: 

Muſe, nous nous trompons tous deux: 
C'eſt le plus grand de tous les voeux 


Qu'ait jamais fait un Roi, qui craint mortelle 


entorſe ; 1 5 
Mais ce pouilleux Fils d'Empereur, 
Pour faire un voeu de cette ſorte, 
Devoit avoir diablement peur... 


Sy 

_ Arſenal plein de babioles, 

Ou Fon entre par fix guichets, 

Lincague vos coliſichets 

Depouilles de vingt Picrocholes: 

On y voit le ſabre a Rolandt 

Ce hierabras, ce vert galant, 6 

Ce doyea des neveux du bon Roicharlemagne, 

Qui d'un ſeul coup de Durandal, l 

Sans mettre bravoure en campagne, | 
OO 7905 061908 e e. 


* TRY 


Vous n homme & che val. 1 


* 

Von y ade auff palumelle 
Du fameux Cid Matomoros, | 
Cer enrage, qui dans Burgas, 
Occit le Pere 41a Donzelle, 

II fit aux Mores tant de peur, 

Que trois de leurs Rois de frayeur 

Se mirent a genoux, luy baiſerent la botte: 
Et je croi que s il Peut voulu, 

Il sen fut fait, & ſans culotte 

Tres humblement baiſer le cu. 


7 


Dans une boette eſt la euiraſſe, e 
Dont le dernier Roi Grenadin, 
Qui n'&toit pas plus grand = qu'un Nain, 
Couvroit ſa petite carcaſſe: 

C' etoĩt un plaiſant guoguelu 

Que ce petit Roi Mamelu, 


Qui fit tant le mutin, & n'sroic qu un gavache: 
Avant de rendre ſon chateau, 


Ce Marran tranchoit du bravache. 

Mais depuis pleuroit comme un Veau. 
RE 

Faiſons un tour & cette Place 

Qu'on nomme la Puerta del Sol: 

Nous y verrons maint patalolsz 


Et 
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Þ (16) 
Er now y be à la glace: 
Mule, vois tu ce Marmouſet * 
Avec ſon nez a camouflet. 


Juche ſi plaitamment au haut de fa fentaine 7 


Ceſt cet Empereur ſi fameux, 

Qui courut cant N pretentaine, 

Er Enit ſes jours comme un gusugy 
Charles que Emperenr, _ 

V- 

cy je gobe la fumée 

Des Politiques rafints: 

Que ces Faquins font bazands, 

Ex quits ont la mine affamee, 

Ceſt icy que le Savetier, 

Oubliant quel eſt ſon mctler, 


Vient faire en ſe quatrant Thomme de con 


uence, 

Et parlant Tae d'Etat, 

Veur reformer par fa prudence, 
Le Miniſtre, & le Potentat. 


36. 3 
Mais voila cing heures ſonnes: 
il eſt tems d'aller au coral: 
Sommes nous donc au Carnaval, 
Pour voir ces Masques aflemblecs; 
Que ce Theatre eſt ſaugtenu! 
Que ce Bouffon eſt ingenu! 
Qu'il pouſſe ſottement Phiperbole, 
Ce neſt qu'un impudent coquin, 
Qui meriteroit qu'une gaule 


Luy repaſsat fon Maroquin, : 37. 
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7. 
Sortons de ce Tripot Infame; 

Tournons vers la Place major 

Nous y ſerons à tems encor, 

Pour y voir caſſer maintes lames, 

Que ces Rodrigues font furieux 
Nos Gascons font bien plus fins queux; 


Ils font en tems & lieu petter la gaſconnade; 


Mais diantre ils ne ſont pas ſi veaux, 
De s aller par pure boutade, 


Faire Eventrer, par des Taureaur. 


Tu dieu, ce n'eſt point raillerie: 


Dom dicgue a brisé lon langon, 
Et FAnimal dedans Pargon 


Luy met ſes cornes de futie: 


' Voila le cheval éctasé, 


Le Segnior en eſt renverseé: 
Le TaureauMugiſſant le prend par la 5 


Et malgre {a dague, & ſon fer, 


Dune ẽpouventable maniere, 
Le fait pirouẽtter en Fair. 


3 8.7 
Tes Morisques font Joins de rage de rage 
En voila deja trois de morts ; 


I faut avoir le diable au corps, 
A. v expoſer à ce carnage; 


La Canaille n en pleure pas, 
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1 N * 426 
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S ( is) . 

Pour-yu qu'on mette Taureaur bas, 

Car dans Taureaux occiã elle aura de oe 
frire: 

Pour voir tant de Gens echinẽs 


Ces Marauts ne sen font que rice, 
Ec nen one] A lay e 5 


Cet aſx vi de Golts f. rares; 7 
Retirons nous à notre Eftau; 

Ah j entens racler les boyaux, 

Ec jurer cing ou (ix guitarres: 
Marchons un peu plus doucement, 
Ou bien arrẽtons un moment 


4 K 


Pour enrendre 3 loifir la belle betenadeg "= 


Mais une Execrable Duegna, _ 

M'a tout couvert de marmelade, 
En me criang un , ROY 
SEES! 41. | bc | 
Ah: 7 c elt Me la plas fine 


* puiſſe ſaĩiſir Fodorat : * 2 72281 _ ; 


ue Belzebur ſur ſon grabat, 
Fuiſſe enfiler la Gourgandine; 
La chienne m'a tout empeſte, 
Mon habit, tout paſſementẽ 
Dune fagon regelte & de li nne 
Je eroi quaidé de Luciter Kg 0 
Ce Monſtre a pris cette cette 
Da les latrines del Enfer. 


—— — me ood — — 


* (19) EY 
Mais Muſe r en la guérite, 
Sans aller c 

Il riroit de notre malheur, e 


* 


S'il nous voyoit courir fi vite 


Bon, nous volcy c chez un Ami; ft 14 
Vn valet n'ouvre qua demi 
Qui me dit de rebus une ample Kirielle: 
Il me prend pour un Gadouard 


Qui vient rallumer fa" chandelle,' * An 


WW le vent kteint Par! hazard. il 


8 ; 
Revenu de cette eg 45 of irre 


Il me reconnoit a la finn, 
11 Yinforme de mon deſtin?;!nn 
Moi, je veux changer de chemile;' '' 
Le cœur bondit 4 deux gargons3” 
Le Maitre vient en callecon , 
La flamberge à la main, la dague ſous taille: 
M ais il ſent b ambre en un Omen 
Dont la vieille {ettpicernelle, 
M'a Parfums, 4 e ag] 

* 4 +4 ee 
' D'abord il tit dy Yavancure, J. eff? 
Et moſant me joindre de pres, 
If ordonne à tous ſes yalets; 
D'aller degraifſer ma figure: 
Ils me conduiſent 5 un bain, 

2 


un, 


ez TAmbaſſadeur: % e 


þ — * — gp. 5% is 


WR 


4 
Jy FILE <> i 
vr 08. Pena hee oo 
2 : r 


8 —_— — * © 4 
3 
. n 
> "I 


2— S 8 r — 
OE FL ‚ 3 RE: 
0 * '4 2 De "OY 1 x"; 


' Enfin apres mainres layures 
 Mapporte quelques confirures; 
Et je prens, malgr&-moi , le tout en patience; 


| Je revalle toute la 1 Sans 1 | 


Dont plus d'un Prince chathuant, 
Je voudrois, par cent traits diyers, /; ;..: --: 


On ne hume chez toi que * ou abe 


X (20) K 


©n je me couche tout ſoudain 


Comme un pourceau bourbeux , & couchs 
dans ſon auge, | 

Mais m' ayant leflive la peat, 

Ils rvapportent de Veau de bags 

Pour de * mon muſeau ; 


45. 


On me rend net, comme un. denier: | | 
Dom Franciſco tout le premier, 


ene eee me 


Il fait ſervir le chocolat, 
1 me raille fur la Duegnaz 


Enfuite il me fait mettre au lit, 1 054 
Ou ſur ma malhireuſe chance | 


mr 
T ..Y 
— 


Madrid, Cloaque d immondice m, 
Sejour dereſtable & pu ant 


— 
# 
2 


Faiſoit autrefois ſes delices, 5 
e timpaniſer dans mes vers: 


| pouſſiere, ON 
Pais qu'il faut avoir ſous le Nez 3 
A tout moment la tabatière, 5 
Pour etre Fas empoilonne, 47. 
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Muſe, finiſſons la peinture, . 
Et quittons cet infame lieu, 5 
Moines, Cocus, Duegna, adieu: 

Deinain je cherche vne monturs, 

Pla rat que de men pas ſortir, 
Belzebut me viendroit querirz 1 
Et j aimerois autant etre dans ſon Empicey 
Tant j'ai pour vous eongu d horteut: 
_— mille choſes a dire 

Mais Vabondance me fait peur, 
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De Nh rimẽes ſur les . 


4. . 2 


du Tems. bog e 1664 


Sur la 7 de Prague. 
Chanſon. 


S ur Pair Je " ſuis ni Roy in Prince. 


Mon faint our Nepomucene, | 


Avons nous en vain pris la paine 
De te rendre Phonneur Divin. 
Grand Saint il y va de ta Gloire 
Que les ſectateurs de Calvin 


Sur tes devots aient la victoire. 


Tous vos deuots qui ſont en paine 


Veulent faire mainte neuvaine: 
Montres votre pouvoir Divin 
Le Roy de P.... nous menace 
Souffrires vous que ſon Calvin 
Vienne i ici prendre votre place. 


Com. 


A 


Comme ce Roi eſt Hereriqus.: 
Si Calvin ouvre ici boutique, 
Nos revenus ſeront petits 


A les deuots donnant parole 
De les conduire en Paradis 


Sans qu il leur en coute vne obole. 


4 £ 4 
FLEETS - 


e 


$a Religion vient a la mode 


De toutes c eſt la plus commode: 
On à Paradis ſans argent. 


lll ſuffit ſeulement de croire | 
Un peu d Enfer pour le W 


Pour les bons F de Purgatoire. 


Si cteit dans l'autre hemiephere & 


Que ce fur pals cette affaire 
Paſſe encor, mais c eſt ſous tes yeux + 
Quꝰ en nous a frore d importance 
Ma foy tu m'opetes pas mieux 


- Que monſieur faint Paris en France, 


Sur ra faire de Lintz, 


2 Apx Ecolicrs on met culote bas 


nand l'ignotance eſt leur partage 


Et fans 6gurd, de qualits, ni vg 
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Les verges ne s&pargnent pas. 
Temoin le devot faint Ignace ( 
Qui ne ſachant pas ſa legon 
Lion fit mettre bas le calgon 

Et à ſon cu on ne ſit nulle grace, 
Te qui fut un remede (fur 
Qui le guerit de Vlgnorance 

Ce ſeroit un bien pour la France 
Qu on en fit autant a Segur. 


Sur le manque de Parole. ; 


Dio . me, . . depyis Adam 
Tous ſes Deſcendans dage en age 
Tiennent tous, un peu d'aliage 
Et du Gascon, & d Normand. 


Sur les Francois. 
Le Francois combat pour le Gloĩte 
Il encenſe Mars, & Amour, 
Et ſi vous les en voulez croire 


Ce ſont tous des Ceſars, a quatre ſols par Jour 


Epigramme. 


Chan 


Ditoir un Manan PFaucre jour, 
| Mais celle qui du retour 


Parbleu doit etre la meilleure, |  Autre 


de Religion, & bien à la bonne heure 


— — 


(O Fr Ignace ce fr donner le fouet 3 n 


parmi les Eſcolie ſuiuant ſon Hiſtorien, 


* (2 * 
Autre 
Vn Proteſtant: pour pouſſet fa Fortune, 
Chex VAurrichien troque ſa Religion. 
Vn Soldat las d'&tre en faction, 
Morbleu dit. il j je veux m endonner vines 


Sur les Generaux. 


On ne voit plus ni.Conde, ni Turene; 
On voit quelque Eleves d Eugene, 
Et de Marlbourouy en voit on? 
L'Aglois dit ouy, & le Public dit Non: 


Sur la Diſgrace du Marechal de 


Broglio. 

N Du Francois au Romain, voici la diference 

De la Chirue Pun, 4 pris ton General 
L'autre donne pour 1 

La charue a ſon Marechal.. - 


Sur le General Mentzel. 
La Pele au cd 
A Mentzel en ſortant de Table 
5 La Pele au Ca, Ki 
Il eſt mort comme il à vecu. 
I falloit du vin dans la Tete 


Pour luy faire achever la Fere 
La Pele au Ch, 


B Epi- 


BM (26) * 
Du General Mentzel 
Cy git qui aux Frangois a porte mainte Böte. 


Mentzel Fier Ennemi , un tant ſoir peu Brutal; | 
Mais da Francois, admirez la Marotez 


Loin de luy rendre, mal pour mal, 
Ils Yom tout d'une voix declare” General, 


Du Regiment de la Gs e 


Epitaphe. 


ci zit Dorat 2 2 qui on eur fait gte 
Sil neut defendu, ce dit on 
Beaucoup mieux ſa, Religion 
Qu' une trez mauvaiſe Place. | 


Chanſon. 


Sap Pa air La fariden daine, 


Grands. * de notre tems, 
Malbouroug, Prince Eugene, - 
Vous ne ſeries pas trop contant, 
De voir comme l'on mene, 
Vos Invincibles Legions _ 
La faridon daine la faridon a 
Les progres quelles font auſſi 

Biribi 
A la fagon de Barbari 

Mon Ami, 


1 . 


Autre 


plus 


Tarn 


On 


Par 


Pou 


Ils! 


ls ſont braues couſſi Aa, 
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HY peri 

pluſſieurs officiers de tenom, 

Tant par mer que par terte, 
Oar &te déclarés Poltrons, 

Par le Conſeil de Gere! 7 


4 » 


Pour les Soldats qu'en' ditat oh? 15 


La faridon & c. 


Biribi cc. 


0 


and 


r 


Sur lair - La Pelle ay ch 


| La Pe le au eu of] 1 
Les Frangois ont eu a * 
La Pe le au uu 


Quoi qu' ils ayent bien combatu 2 1 


Louange à leur Cavalerie, 


Et qu'on donne a — 


La Pe le au cu. 


Ta Pe le au cu 
A Grammont & 2 fa ſequeſs | . 
La Pe le au cu = 


11 4 couru comme un perdn ' i 
Pour entrer le premier en daned * n 
Et il a eu pour cecompance' 


Ta Pe it au cu. 5 
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| La Pe le alc... 

: A n & a Dettingue, 
la be le au u 

Des Pierrors c eſt le revenu. 

A ces Enfants de bonne Mere 

Que Faris nourit ſans rien faire, 


La Pe le au cu, 


| LaPele _ 
Medicus les Frangois ſen tetonrnent, 

La Pe le au cu. 

Qui de vous Tauroit jamais cru, 

Que de gens de cette importanee 
Duſſen gen retourner en France, 

La Pe le au cu. 


5 Pe le au eu 
A tout General mal habile 
; La Pe le au cu, 
En Italie ou en à vu, 
Et de Boheme & de Baviere 
Lon en Chaſſe une fourmiliere, 
La Pe le zu cu. 


La Pe le au cu, 

Aux Eugenes & aux Turennes, 

La Pe le au cu 

C'eſt ee que Von na jamais vu 

Mais aux Genetaux de notre age, 
ls ont ſouvent pour leur partage 

La Pe le ay cu. 


(25) * 
RAE ou: 
| A rous ces Amans incomodes 
| La Pe le au q 
2 tout à un Epoux bouru 

à femme qui toujour gronde 
S6. belle, laide, brune, ou blonde 
| b La Pe le au cu. : 


* 
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Sur le Roy de Pruſſe. 133 


Le Roy de Pruſſe eſt ſans pareil, 

Il eſt Sana Gueftier, & Politique 
ON: theorie & par pratique: 
e eſt Prudent dans le Conſeil. 

Sala autant que Capitaine? * 
1 5 deux Batailles il ſort vainqueur 
Qui font preuve de la valeur; 

Et fa Politique eſt certaine 

Qui couronne tous ſes hauts fairs 

' Quoi que vainqueur il 2 corde la Pair. 0 5 


Sur Fauantage remportẽ far: lex Saxon par is 
| Pruſſien 4 la fin de la Campagne 


Je comprois Ia Campagne finie, 
Vous le voules & bien continuons, 7 og 
Dit le Pruſſien en attendant partie: 


Je vai Pelorer vos Saxons, | * N 
3 Autte 75 
Ia vidtoire fi he parti ea ; £ 
Des Rois qui marchent en campagne, 
& ; 
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Temoin ceux de France & Sirdagnit 


Celui de Pruſſe en eſt cheri, 242 anus A 


Mars en a fait ſon Favor. 


Dit] Ad ren . en Alewagne, * f | 
Sur le Roy de Pruſſe. Hl row 


Coute qui coute, il faut la Silefie, : 
Fuſſe aux depends, meme de nos n 0 


Si nous perdons la Flandre, & 1 
N ous * le Paradis, | 1 
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ELITE 890 043 HO IRE 2 
Autre e Its 14 
A Suivre ce Roy on ſe pen a 155 
Comment garder le Brandebgurg, 1s 
La Sileſie, & la Luſace: 
Ce Roy veut-il ie Finge-.;; 2 £7 2 
1:9 2 910 al. | 4, 
Sur le Pieds ant... 42 i} 
Il va mal pour le Pretendant, We 93 y 
Pour racomoder ſeb afzires, - abt} 2 
Le Pape ordonne de Prieres, nag FE 
Mais pourquoi, büblier kargentt 2d ; 0 
e ; £3 
Sur le meme. W 
Si pruſſe pert, Stuard gagne, * 
La Religion eſt en d' anger, 
Oui, bien audele de la mer, 3658 
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Liſez la double Relation, ef gc, m IT. 


- # (31) K 
Sur le meme ſujet. 


won perde en Flandre, en Italie, 
Que le Frangois paſſe le Rhiv, 
Pourvu qu'on gagne en Silefie,. 

Bon? Ceſt autant de bau lar Calvin. 


Sur vne vigoire en Sileſie 4 4 double relarion; 


& 3 4 7 


| IT 
3 0 3 ro 


Tous les Jeb partis font contens,, 
Tous deux ont la Victoire, 
Sans exiger leuts ſerments 

Vous pouvez les en croit 


La Faridon daine 19 
La Faridon don i ie 
Que nous donne chaque fei | 
Biiibt 
Ala __ de Barbart _ 7 
Mon Ami. | "3 


"Hp la paix de SOS 


LU Autriche & le Pruſſien, on fint leur e 


Voici quel en eſt le deſtin! 


Le Pouvoir d' Autriche à pris Wy. 
Et Range lort de Tutelle. 


Fur le Prince de Del 


Ce brave General & vieux 
De corps, mais non pas de courage, 


Son 
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Son grand feu, qui Strain par Tage, 5 
Bien meEnage n'en brule encor que mieux. 


Sur les victoires du Roy de 
Pruſſe. 


A vaincre ſans peril, ou Triomphe ſans gloire,- 


Les Pruſſiens a ce prix, ne triompheront pas, 
Ceſt faire honneur d fa Victoire, 
Que de batte de bons Soldats. h 


Sur la Paix de Dreſe. 


La Paix d'Vrrech fut une Paix d'argent 
Celle de Bresleau fut vne Paix forcce: 
Dreſe fut une Paix donnte: 

Aux vaincus par le Conquerant, 


Sur le Paſſage du Rhin par lo 


Prince Charles & la repriſe 
des Lignes. 


Houneur & Gloire, ils en lacs 

Les yainqueurs, de deux bords du Rhein. 
A ces braves, forceurs de Lignes, 

Qu'on mète la Palme a la Main. 
L'Hongrois a compte ſans ſon hote, 

Coigni a repare, ſa faute, | 
Son Triomphe, doit etre doux 
1 nira 1 planter des Chous, 


